
 

 

 

 
Travail, métier, parcours de réussite : réflexion autour de ces trois notions  

Fiche élève 

 
 

Lisez les trois extraits de texte qui suivent, surlignez les passages forts de chacun d’eux et notez 
vos réflexions. 

 

Texte 1 
Matthew B Crawford était un universitaire, très bien rémunéré dans un think tank à Washington. Mais au 
bout de quelques mois, déprimé, il démissionne…pour ouvrir un atelier de réparation de motos. 
« La génération actuelle de révolutionnaires du management considère l’éthos artisanal comme un 
obstacle à éliminer. On lui préfère de loin l’exemple du consultant en gestion, vibrionnant d’une tâche à 
l’autre et fier de ne posséder aucune expertise spécifique. Tout comme le consommateur idéal, le 
consultant en gestion projette une image de liberté triomphante au regard de laquelle les métiers 
manuels passent volontiers pour misérables et étriqués. Imaginez à côté le plombier accroupi sous l’évier, 
la raie des fesses à l’air. » 
 
Le travail intellectuel se révèle, pour lui, pauvre et déresponsabilisant. Matthew B. Crawford valorise 
l’expérience de ceux qui fabriquent ou réparent des objets, qui sont en lien avec le réel et le concret et il 
démontre que le travail manuel peut même se révéler beaucoup plus captivant d’un point de vue 
intellectuel que bien d’autres. 
« Retour aux fondamentaux, donc. Le carter moteur est fêlé, on voit le carburateur. Il est temps de le 
démonter et de mettre les mains dans le cambouis… » 
Extrait de l’Éloge du carburateur, essai sur le sens et la valeur du travail de Matthew B Crawford 
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Texte 2 
Fable du tailleur de pierre et la réinterprétation vocationnelle 



 

 

Lorsqu’on demande à trois tailleurs de pierre ce qu’ils font, le premier répond nonchalamment, aigri et 
révolté : « Je taille une pierre, c’est un métier dur et épuisant. En plus, c’est au salaire minimum. Tout ça 
parce que je n’ai pas de diplôme. Maudite vie dure. »   
Le second s’arrête à peine pour répondre mais dit sur un ton dénotant un sens de la responsabilité : « Je 
taille une pierre. C’est un métier comme un autre. Grâce à lui, je peux faire vivre ma famille, permettre à 
mes enfants de faire des études. Il me permet aussi de faire des économies pour me payer une retraite 
bien méritée. » 
Le troisième, quant à lui, de répondre avec emballement : « Je taille une pierre, elle fera partie d’un 
grand édifice. C’est un travail d’équipe qui implique des dizaines de métiers dont le mien. Comme ça, je 
mets à profit mes compétences, pour moi comme pour la collectivité, cela donne beaucoup de sens à ma 
vie. » 
Jacques Limoges 
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Texte 3 
« Elle lustre les cheveux de son fils, l’inscrit au cours de danse classique que fréquentent les petites 
voisines ; il y est petit prince en collant blanc, montré en exemple. Sanche est un enfant frêle, solitaire et 
précis, vêtu de guimpes à collerette et de knickers en velours bleu roi, il sautille dans le salon (…). Le père 
s’énerve, traîne l’enfant au stade le dimanche. Sanche est heureux de faire plaisir à son père mais prend 
froid dans les gradins. 
À onze ans, quand on lui demande ce qu’il veut faire plus tard, il hésite gravement entre chef d’orchestre 
et archéologue. (…)  



 

 

Après son bac techno, Sanche deviendra grutier. Un métier qui exige un œil de lynx, une oreille fine et le 
sang-froid d’un tireur d’élite.  
« Sanche ne connaît ni le vertige ni la difficulté de travailler en solitaire dans un espace restreint, il a le 
sens de l’équilibre et des responsabilités et il est doué d’une formidable capacité de concentration : il a 
trouvé sa place. Il apprend à conduire et manier les grues – grue à chenilles, grue télescopique tout 
tonnage, grue à treillis automotrice, suit les formations connexes de grutier foreur, de responsable du 
matériel - il dirige une équipe de trente personnes sur le chantier d’un tunnel au Luxembourg et part à 
l’étranger, Nouakchott, Mauritanie où il assure les opérations de chargement et déchargement entre 
bateaux et plate-forme pétrolière. » 
 
Extrait de Naissance d’un pont de Maylis de Kerangal 
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